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J e commence  par  une  obfervation  que  je  croîs  ap- 
plicable à toutes  les  lois  générales , c’efl  qu’il  me 
femble  non-feulement  utile , mais  indifpenfable  de 
rappeler  en  tête  de  chaque  loi  l’article  conftitutionnel 
dont  elle  fera  le  développement.  A ce  moyen  Ton 

A 


ikia  rOTï-mi 

U3RAKÏ  y* 


' *• 

pourra  toujours  & facilement  comparer  le  principe 
& les  conféquences  ; il  fera  bien  plus  aife  aux  le- 
giflateurs  de  les  mettre  en  harmonie  , & la  cohérence 
en  étant  parfaitement  faifie  par  les  citoyens  , 1 obçil- 
fance  à la  loi  feraraifonnée , & par  confequent  certaine 

& l^aflbns1  maintenant  au  projet  d’éducation  préfente 
par  le  comité  d’inftrudion  publique,  diftribue  hier, 
& mis  à la  difcuffion  aujourdhm.  Il  eft 
doute,  dans  un  auffi  court  intervalle,  d examiner 
un  plan  qui  a dû  occuper  plufieurs  féances  du  comité , 
quoiqu’il  foit  très-incomplet;  mais  ce  qui  ma  fiappe 
fur -le -champ  , ce  que  je  n’y  ai  pas  vu  Tans  effroi , 
c’eft  la  création  d’une  puiffance  s devant  a cote,  8c 
abfolument  hors  l’inftrudion  publique,  qu  elle  mai- 
triferoit  & paralyferoit  à fon  gre  , je  veux  pai  e 
cette  commifTion  centrale  , objet  de  1 article  XVII 

& nde^perfonne,  fans  doute , qui  au  premier  coup 
d’oeil  n’ait  cru  que  le  projet  du  comité  n ait  eu  pour 
bm unique  que  d’organifer , fous  un  autre  nom,  une 
académie  & tout  l’ancien  defpotifme  académicien. 
Avec  quel  art , & cependant  fans  avoir  l’air  d Y mettre 
de  l’importance,  avec  quel  art  on  en  a Fe.it 
formation  & les  fondions  ; avec  quelle  greffe  on  a jete 
négligemment  dans  une  note  l’idée  de  faire  nommer 
"eue  commiffion  dangereufe  par  le  confal  executif 
bien  fur  que  les  favans  qui  feront  choifis,  fauron 
toujours  affez  fe  perpétuer  dans  cette  anftociatique 
inflitution  ; avec  quel  art  enfin  on  lui  a donne  de 

petites  académieslfubalternes , pour Tujcts  tres-fideles^ 

& nour  ap-ens  toujours  a fa  dévotion,  dans  les  b 
reaux  d’inipedion  , dont  la  commiffion  centrale  feront 
oujours , en  dernière  analyfe , le  juge  fopenem  & 
fuprême,  ainG  que  des  inftituteurs  & des  inffitutrices. 
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Jufquesàquand  donc  meitra-t  on  les  vieux  préjugés  à 
la  place  des  vérités  éternelles  ! On  vous  propofe  une 
comraifîïon  centrale  où  tous  les  fils  de  l’inflru&ion 
aboutiraient,  mais  elle  ferait  le  roi  de  l’inftrudion, 
mais  elle  feroit  defpote , & parconlèquent  tyrannique, 
mais  il  faudroit  la  flatter,  ramper  auprès  d’elle,*  pour 
obtenir  des  places  ( i ) : le  mérite  feroit  oublié,  rebuté, 
parce  que  le  vrai  mérite  ne  rampe  pas';  mais  enfin 
elle  dirigerait  l’opinion  publique , & cette  tâche  dé- 
licate ne  doit  appartenir  qu’aux  repréfentans  du  peuple, 
immédiatement  choifis  par  lui,  8c à fes  nnagiftrats,  fous 
la  furveillance  directe  de  fes  repréfentans. 

C’eft  au  comité  d’inftruétion  publique  de  chaque 
légiflature  que  doit  aboutir  tout  ce  qui  eft  relatif  à 
cet  intéreffant  objet,  c’eft  à lui  de  furveiller 8c  d’être 
furveillé  lui -même  par  le  corps  légifîatif. 

Difons  mieux , on  a fait  à cet  égard  comme  dans 
la  partie  militaire,  on  n’a  fongé  qu’à  l’état-major 
fans  même  s’embarralfer  comment  fe  formeroitle  ba- 
taillon ; 8c  tout  le  monde  fait  qu’il  ne  manque  jamais 
d’afpirans  aux  états-majors. 

D’ailleurs,  que  veut-on  faire  ici  ? inftituer  une  édu- 
cation nationale.  Quels  en  doivent  être  les  élémens  ? 
voilà  la  queftion. 

Pour  la  réfoudre  , il  faut  remonter  an  principe  , 
car  c’eft  toujours  de-là  qu’il  faut  partir.  L’inftru&ion 
eft  une  dette  que  la  fociété  doit  acquitter  envers 
tous  fes  membres  ; elle  doit  être  à la  portée  de  tous 
les  citoyens. 

Certes , je  ne  prétends  pas  profcrire  les  fciences  ; ma  s 
enfin  l’on  ne  peut  pas  fe  diiïimuler  qu’elles  ne  font  pas  à la 


( i ) Et  chacun  coonoît  ce  vieil  adage  de  toutes  les  société* 
savantes  , nul  n aura  d'esprit  que  nous  el  nos  amis. 
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nortée  de  tou'  les  citoyems , c’eft-à-dire , qu’il  n’y  en  a 
qu’un  très-pçût  nombre  qui  y foi  =nt  aptes , 
le  g and  nombre  de  ceux  qui  : le  crcncr it.  Q ,e  g 
tovens  dont  le  génie  & les  drfpofit.ons  pour  les  c, en 
ces  fe  manifefteront  d’une  maniéré  non-equivocjue, re- 
çoivent  de  la  fociété  les  moyens  de  les  cultiver  ; rien 
de  mieux  , rien  de  plus  jufte  : ma, s , ce  qu  ,1  faut 
anDrendre  à tous  , c’eft  à bien  ufer  de  leurs  dioits. 
Pour  bien  ufer  de  fes  droits , il  faut  favoir  remplit 
exaderrïent  fes  devoirs  -,  car  ils  font  réciproques  . \ 
faut  donc  bien  connoître  les  uns  & les  auties  Ce 
au’il  faut  apprendre  a tous , c eft  a lire  , a ecnre,ies 
Premiers  élémens  des  divers  métiers  , de  1 agriculture , 
S & pour  cela  il  ne  faut  ni  érudition  n,  études 
fcienüfiquM,  & encore  moins  Û 

mœurs  la  pureté  du  cœur  , un  fens  dioit,  almer'e 
Sables  & la  profpérité  de  la  patrie  par-defîus 

tout. 

Je  ne 

fut  t’éiabliflement  de  cette  cobimffion  centrale ! , et  de 
tout  ce  qui  en  découle  , propofe  par  e comité,  .e 
nWraTpas  dans  de  plus  grands  détails;  .1  eft  tel  m- 
S2  qui  n'»  beToin  que  «Jt—J 
êtrefenti.  J’ai  cru  en  meme-temps  devo.r  profit  _.r  de 
quelques-uns  des  articles  du  comité  , en  les  modifiant, 
r3ei  quelques-uns  de  ceux  que  fa.  déjà  imprimes, & 
d'après  les  principes  que  je  viens  d’expofer , en  former 
quPe  je  foumets  ’à  l’examen  de  la  Convention 

nationale. 


PROJET  DE  DÉCRET. 


Article 


L’inftruétion  eft  le  befoin  de  tous  : la  fociété  doit  fa- 
voiiferde  tout  fon  pouvoir  les  progrès  de  la  raifon 
publique,  & mettre  l’inltruCtion  à la  portée  de  tous 
hs  citoyens. 

I I. 

L’inftruétion  commune  eft  garantie  à tous  les 
Français  par  la  conftitution. 


L’éducation  eft  nécflairement  phyfique  & morale  : 
elle  commence  dès  le  berceau. 


I V. 


Les  mères  font  invitées  à nourrir  de  leur  lait  les 
enfans  qu’elles  mettront  au  jour  , êc  à leur  adminiftrer 
les  foins  maternels , d’après  les  principes  auftères  des 
républicains. 

V. 

ïî  y aura , au  chef-lieu  de  chaque  commune  , un 
terrein  appelé  le  Champ  de  la  patrie  , où  l’on  con- 


duira les  enfans  pour  y prendre  leur  récréation , à 
l’abri  de  toute  réprimande , & fous  la  protection  du 
gouvernement  , qui  . aux  jours  marqués  par  la  loi , 
leur  donnera  des  fêtes  analogues  à leurs  goûts  êc  k 
leur  âge. 

A 3 


6 


V I. 

Il  fera  établi  fur  le  territoire  de  la  république  des. 
écoles  nationales. 

V I I. 

II  en  fera  établi  une  dans  chaque  ville  , bourg  ou 
village  où  il  y aura  une  population  de  quatre  cents 
habitans  Sc  au  - defliis  jufqu  à nulle  ^ Sc  ainfï  de  fuite  à 
raifon  d’une  par  mille. 

vin 

Les  adminiftrations  de  diftrid  font  chargées  de  pour- 
voir , fur  l’avis  des  municipalités , à l’emplacement , 
au  local  & aux  frais  d’établiffement  de  ces  écoles. 

I X. 

La  pudeur  publique  étant  la  plus  sûre  fauve-garde 
des  mœurs  , les  enfans  des  deux  fexes  f ront,  enfeignés 
fimuîtanément  : les  leçons  feront  publiques. 

X. 

Les  écoles  nationales  ne  feront  ouvertes  qu’aux 
enfans  qui  auront  fix  .ans  accomplis. 

X I 

Les  înffituteurs  Sc  les  inftitutrices  feront  payés  des 
deniers  publics  » Sc  n’erfeigneront  aux  élèves  que 
ce  que  la  loi  fixe  pour  être  l’objet  de  l’éducation  na- 
tionale. 

; Y - ï Y ’ Y ï • ÉÊÛM 
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X I I. 

Les  inftituteurs  & les  inffitutrices  font  choifis  chaque 
année , 8c  peuvent  être  réélus  par  les  adminiftrations 
de  diftriâ:,  fur  la  préfentation  des  municipalités  des 
lieux  où  les  écoles  nationales  feront  établies.  Toute 
perforne  connue  notoirement  pour  n’avoir  «pas  de 
moeurs  , ne  pourra  être  admife  , quels  que  foient  par 
ailleurs  fes  talens  8c  fa  capacité.  Leur  nomination  fera 
ratifiée  par  le  corps  légifiatif. 

XIII. 

Les  inftituteurs  8c  les  inftitutrices  feront  logés  au* 
frais  de  la  république  , dans  le  local  même  des  écoles 
nationales.,  s’il  eft  pofiîble.  Ils  ne  pourront  recevoir 
de  penfionnaires, 

X I V. 

Leur  traitement  fera  fixé  chaque  année  par  l’admi- 
niftration  de  diftri<ft , fur  l’avis  des  municipalités , en 
raifon  des  localités  8c  du  nombre  des  élèves  qu’ils 
auront  à enfeigner.  Il  fera  ratifié  par  le  corps  légifiatif. 

X V. 

Les  adminiftrations  de  diftriét  nommeront  chaque 
année , fur  la  préfentation  des  municipalités  , 8c  après 
un  concours  de  fujets  préfentés,  quatre  commiffaires 
pour  veiller  plus  particulièrement  à la  bonne  tenu® 
des  écoles  nationales. 

XVI. 

Les  commiffaires  pourront  être  réélus.  Leur  trai- 
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tement  fera  fixé  chaque  année  par  les  adminiflrations 
de  diflrid,  en  raifon  dû  nombre  d’écoles  dont  la 
furveiilance  leur  fera  confiée  , êc  qu’ils  feront  tenus 
de  vifiterà  des  époques  déterminées.  Leur  nomination 
& leur  traitement  feront  ratifiés  par  le  corps  légiflatif. 

XVII. 

• 

Les  inftituteurs  de  les  infiitutrlces  correfpondront 
diredement  avec  les  commiffaires,  auxquels  feront 
suffi  adreffées  toutes  les  plaintes  que  les  citoyens 
pourrQient  avoir  à porter  contre  les  inflituteurs. 

XVII  I. 

Les  commifîaires  feront  deux  fois  l’année , à l’ad- 
minifiration  de  dlflrid,  un  rappôrt  générai  fur  le  pro- 
grès de  l’enfeignement  public  ^ fur  l’amélioration 
ou  les  abus  qui  auroient  pu  s’y  introduire  5 de  fur  les 
individus  qui  y feront  prépofés. 

X I X, 

Les  adminifirstiôns  de  diflrid  tranfmettront  immé- 
diatement ces  rapports  au  comité  d’initrudion  pu- 
blique du  corps  légiflatif  , avec  leurs  obfervations 
de  celles  des  municipalités  de  leur  a^rondilfement. 

X X.  ' ■ 

Les  inflituteurs  le  inflitutrices  pourront'  être  rem- 
placés provifoirement  ? s’il  y a lieu  5 par  les  administra- 
tions de-difîricL 
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XXI. 

Le  comité  d’inftrudion  publique  de  chaque  légifla- 
ture  claffera  dans  des  cartons  tout  ce  qui  aura  rapport 
à l’enfeignement  public.  Seul  il  fera  change  de  la 
furveillaiice  générale  de  cette  partie  intéreffante  de 
la  légiilatîon  républicaine,  & correfpondra  directe- 
ment avec  les.  adminiftrations  de  diftrict  _>  • ieules 
chargées  de  i’infpeétion  locale. 

XXII. 

Le  comité  d’inftruétion  publique  de  chaque  légifia- 
ture  , feul , fera  compofer  les  livres  élémentaires  Sc 
tous  autres  livres  & inRruCtions  néceffaires  à l’enfei- 
gnementpublic.il  réglera  la  récompenfe  due  a ceux 
dont  les  ouvrages  amont  obtenu  la  preference  Sc  1 in- 
demnité à accorder  à ceux  qui , avec  de  bonnes 
vues  , n’auront  pas  préfenté  un  travail  complet. 

XXIII. 

Le  comité  d’inftruéhon  publique  feul  dénoncera 
les  abus  , Sc  préfentera  les  moyens  d’y  remédier. 
IL  e(l  autorifé  pour  cela  à employer  à fon  choix  , 
&.Ioifqu’il  le  jugera  néceflaire , des  gens  inftruits  Sc 
capables  , dont  il  réglera  la  récompenfe  ou  1 in-* 
demnité. 

X X I V. 

Toutes  les  opérations  du  comité  d inflrudion  pu- 
blique feront,  dans  tous  les  cas,  approuvées  par  le 
corps  légifiatif  3 avant  d’être  exécutées. 
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XXV. 

11  y aura  près  le  corps  légiftatif  une  bibliothèque 
nationale  , univerfelle  , & d’autres  bibliotèques  com- 
plètes dans  les  différentes  fciences  , lettres  & arts. 

XXVI. 

Il  y aura  près  chaque  adminiftratîon  de  diftrid , 
une  Bibliothèque  nationale. 

Toutes  les  bibliothèques  nationales  feront  publiques. 

XXVI  I. 

Le  comité  d’inftru&lon  publique  fera  un  rapport 
fur  les  monumens  & établiffemens  déjà  confacrés  à 
l’enfeignement  public , aux  fciences  & arts , comme 
les  jardins  des  plantes , les  cabinets  d hiftoire  naturelle , 
les  terreins  deftinés  à des  efîais  de  culture , les  ob- 
fervatoires  , les  écoles  militaires  Sc  navales , qu’il  fe- 
roit  bon  de  conferver  dans  le  nouveau  plan  d’inftruc- 
tion  nationale. 

XXVIII. 

Les  citoyens  prépofés  à la  garde  de  la  Bibliothèque 
nationale  univerfelle  & des  autres  Bibliothèques 
nationales  placées  près  le  corps  légiflatif,  feront 
nommés  par  lui , fur  la  préfentation  du  comité 
d’inftruélion  publique , qui  formera  une  lifte  double 
du  nombre  de  fujets  néceffaires. 

XXIX. 

Il  en  fera  de  même  des  citoyens  prépofés  à la  garde 


ou  dire&ion  de  tous  les  établiiïemens  nationaux  con- 
cernant l’infîrudion  publique , près  le  corps  légiflatif. 

XXX. 

Les  adminiftrations  de  diftrid , fur  la  préfentation 
des  municipalités  de  leur  arrondiffement , nommeront 
les  citoyens  prépofés  à la  garde  ou  diredion  des  bi- 
bliothèques & autres  établiÜèmens  nationaux,  re-atifs 
à l’inftrudion  publique , qui  y feront  fixés.  Leur  no- 
mination fera  confirmée  par  le  corps  légiflatif. 

XXXI. 

Le  traitement  des  uns  & des  autres  fera  fixé  par 
le  corps  légiflatif , fur  le  rapport  de  fon  comité  d’inf- 

trudion  publique. 

4 XXXII. 

Les  inftituteurs  & les  inflitutrices  feront  chargés 
d’enfeigner  fart  de  lire  la  profe  & les  vers  français  ; 
les  principes  de  l’écricure  à la  main  ; les  premiers 
élémens  du  calcul,  de  l’arpentage,  du  deflm;  les  rè- 
gles de  la  langue  nationale  ; la  géographie  détaillée 
de  la  République  françaife  ; les  principaux  événemens 
de  notre  hiftoire. 

X X X I I 1. 

On  donnera  aux  élèves  des  notions  claires,  mais 
fuccindes,  des  adminidrations  8c  autres  inftitutions  ci- 
viles ôc  politiques  établies  dans  la  République. 

XXXIV. 

On  leur  développera,  d’une  manière  lumineufe , 
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les  droits  de  l’homme  & du  citoyen  , tous  les  points 
de  la  confiitution,  tontes  les  lois  fondamentales  de 
la  République. 


Les  exercices  du  corps  feront  entremêlés  aux  inf- 
trudions  de  i’efprit.  Ces  exercices,  tendans  à fortifier 
la  jeuneffe , embrafferont  fur-tout  les  évolutions  & les 
mouvemens  de  la  tadique  militaire. 


Les  filles  recevront,  à très-peu  d’exceptions  près, 
la  même  éducation  que  les  garçons,  8c  feront  en 
outre  infini ites  dans  tous  les  ouvrages  analogues  à 
leur  fexe , & principalement  des  devoirs  qu’elles  ont 
à remplir  par  la  fuite  pour  être  bonnes  itères  8c  mé- 
riter l’amitié  de  leurs  enfans. 


Les  mœurs  fur-tout  doivent  être  le  but  des  infii- 
tuteurs  8c  des  inftitutrices  ; ils  ne  négligeront  rien 
pour  en  faire  contrader  le  goût  8c  l’habitude  à leurs 
élèves. 

XXXVIII. 


Il  y aura  des  récompenfes  pour  ceux  des  jeunes 
élèves  qui  fe  difiingueront  dans  les  diffère  ns  travaux 
dont  on  les  occupera,  ou  par  des  adrons  de  bien- 
veillance 8c  de  fraternité. 

IXX1X. 

Un  officier  de  fanté  fera  chargé  par  l’^dminiflra.tîoa 


s 


13 

du  diftrift,  de  vifiter,  /dans  les  quatre  faifons  de  l’an- 
née, toutes  les  écoles  nationales  du  diftriét. 

Il  examinera  de  confeillera  les  exercices  gymniques 
les  plus  convenables. 

Il  examinera  les  enfans  , de  indiquera  en  général  & 
en  particulier  les  règles  les  plus  propres  à fortifier 
leur  fanté. 

XL. 

On  formera,  dans  le  chef-lieu  de  chaque  départe- 
ment j un  gymnafe  où  des  citoyens,  payés  par  l’é- 
tat Si  verfés  dans  les  arts  mécaniques  les  plus  utiles, 
en  expliqueront  la  théorie  à la  jeunefle,  de  feront 
tenus  d’en  apprendre  la  pratique  à ceux  qui  leur  fe- 
ront préfentés  par  les  adminiftrations  chargées  de  cet 
objet. 

X L I. 

- La  République  aura  des  fonds  de  terre  allez  nom- 
breux 6c  alfez  commodément  diflribués , pour  deve- 
nir autant  d’écoles  rurales ^ où  des  hommes  habiles 
dans  l’agriculiure  en  donneront  des  leçons  théori- 
ques de  pratiques  aux  jeunes  gens  âgés  de  quinze  à 
feize  ans  de  au-delfus. 

X L I I. 

Des  inflituteurs  faîariés  par  la  nation,  ouvriront, 
dans  ces  fermes  de  l’état,  deux  cours  d’inliruétion 
publique,  dont  l’un  aura  pour  objet  tout  ce  qui  con- 
cerne les  troupeaux,  de  l’autre  la  botanique  ufuelle, 
c’efl-a-dire , la  oonnoilfance  des  herbages , des  plantes 
de  des  arbres  du  pays  les  plus  utiles  aux  hommes  de 
aux  animaux  domeftiques. 
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X L I I I. 

Les  inftituteurs  pour  les  arts  mécaniques  & pour 
les  écoles  rurales,  feront  nommés  par  le  corps  lé- 
giilatif,  fur  la  préfentation  du  comité  d’inftrudion 
publique,  qui  formera  une  lifte  double  du  nombre 
des  fujets  nécelfaires. 

X L I V. 

Leur  traitement  fera  fixé  par  le  corps  légiftatif,  fur 
le  rapport  du  comité  d’inftruétiôn  publique. 

X L V. 


Les  élèves  ne  pourront  être  admis  aux  études  dont 
il  va  être  queftion  dans  les  articles  fui  va  ns  , qu’après 
avoir  fuivi  les  leçons  différentes  des  inftituteurs  na- 
tionaux , fuivant  la  gradation  qui  vient  d’être  déter- 
minée. 

, . X L V I. 


La  république 
fciences. 


fondera  fix  écoles  pour  le«  hautes 
X L V I I. 


On  enfeignera,  dans  la  première5,  les  lois  en  détail, 
les  règles  du  raisonnement  & de  la  morale. 


XL  VIII. 


Dans  la  fécondé , les  élèves  s’occuperont  du  génie 
& de  tous  fes  acceffoires. 

X L I X. 

Dans  la  troifième  , on  enfeignera  la  phyfique , la 
chymie?  la  italique , raftrônomie^  ôcc. 

/ ; ' ■ ’ ' ' . > • 
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La  quatrième  fera  confacrée  aux  belles-lettres  & 
à l’éloquence. 

LI. 

La  cinquième,  à la  médecine,  à la  chirurgie,  à 
• ' la  pharmacie. 

LIT. 

La  fixième  enfin , à la  théorie  du  commerce,  8c 
à fart  de  la  navigation. 

LIII. 

Il  fera  libre  à tous  les  hommes  qui  ;s’en  croiront 
capables,  d’enfe^gner  les  fciences  8c  les  arts,  & d’é- 
tablir des  écoles,  particulières,  aux  frais  des  citoyens 
qui  voudront  s’y  rendre  ou  y faire  conduire  leurs 
enfans;  ces  écoles  feront  fpécialement  fous  la  fur- 
veillance  des  adminiftrations  de  d:ftrids  & des  com- 
miffaires  mentionnés  art.  XV. 

L I V. 

Le  comité  d’inftrudion  publique  préfentera  incef- 
famènt  un  projet  de  loi,  qui  réglera  les  devoirs  ré- 
ciproques des  inftituteurs  8c  de  leurs  élèves , le  choix 
bien  déterminé  des  matières  fur  lefquelles  les  inftitu- 
teurs nationaux  donneront  des  leçons  ; dans  quels 
lieux  feront  établies  les  écoles  pour  les  hautes  fcien- 
ces , le  mode  de  leur  organifation  & de  la  furveil- 
lance  qui  s’y  exerera  quels  feront  les  fujets  qui  y feront 
admis  8c  entretenus  aux  frais  de  la  république,^  & 
enfin  tous  les  autres  articles  de  détail , relatifs  à l’inf- 
trudion  publique  ainfi  organifée. 
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Quant  aux  fêtes , leur  inffitutîon  ne  m’a  pas  paru 
tout-à-fait  suffi  pteffée  que  celle  des  écoles  : le 
prompt  établifîement  de  celles-ci  doit  fur-tout  fixer 
votre  attention  , fi  vous  voulez  faire  quelque  chofe  de 
vraiment  utile  pour  le  peuple.  Je  fais  que  les  fêtes 
ont  auffi  leur  utilité;  mais  il  me  femble  que  votre 
comité  les  a beaucoup  trop  multipliées  : j’en  ai  com- 
pté trente,  dans  l’énumération  qu’il  en  a faite  , fî 
vous  y joignez  toutes  les  fêtes  relîgieufes  & les 
cinquante  -<cieux  dimanches  de  l’année  , que  de 
jours  perdus  pour  Fagriculteur,  pour  Fartifan  , pour 
l’homme  enfin  dont  tout  le  temps,  employé  au  travail, 
fuffit  à peine  à fa  fubfiftanee. 

La  grande  fête  du  peuple  français  eft  le  io  août* 
jour  où  il  a conquis  l’égalité  , anéanti  la  royauté  , 
fondé  la  république  , & où  il  doit  proclamer  fa  conf- 
titution  , Ôc  jurer  en  maffe  , par  l’organe  de  fes  repré- 
fentans , porteurs  de  fon  vœu  , de  la  défendre , avec 
l’égalité  & la  liberté  qui  en  font  la  bafe. 

Déjà  Cette  fête  eft  inffituée  , & doit  être  célébrée 
dans  l’impofante  réunion  fixée  au  lo  août:  vousferez 
toujours  à temps  d’en  inffituer  d’autres,  fi  elles  paroif- 
fent  néceffaires.  Je  demande  donc,  quant  à préfent , 
que  le  comité  foit  chargé  d’examiner  de  nouveau  tout 
ce  qui  y eft  relatif  , ainfi  qu’aux  fpe&acles  & aux 
théâtres  nationaux  ; ôc  je  l’invite  à être  plus  économe 
du  temps  de  ceux  dont  le  travail  fait  toute  la  ri- 
cheffe. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


